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                                             MA VIE A FOUNEX - 1ERE PARTIE - MERCI MME KLEIN 
 
Apres mes 5 premières années d'enfance douloureuse et avoir été arraché aux griffes de ma nourrice tortionnaire, je me suis retrouvé, dès l'âge de 5 ans, dans mon nouveau foyer, Le Nid à Founex, qui allait
être le nouveau lieu de vie de mon enfance, ceci jusqu'à la fin de la scolarité.
Lors de mon arrivée en 1963, le Nid était dirigé par une brave dame, déjà fort âgée et qui, hélas, avait eu le malheur de perdre son mari, Mme KLEIN, foyer qu'elle dirigera jusqu'à sa retraite en 1966. 
Je me souviendrai toujours avec émotion de cette brave dame, aujourd'hui décédée, qui, malgré sa santé 
défaillante, s'est toujours très bien occupée de nous avec beaucoup de courage, de patience, de bienveillance et d'amour !
Auprès d'elle, tout comme mes petits camarades présents, j'ai pu patiemment cicatriser mes blessures morales et physiques et retrouvé une joie de vivre grandissante !
Son départ allait non seulement me chagriner mais aussi me déstabiliser durablement et réveiller, avec l'arrivée du nouveau directeur, d'anciennes peurs !

Voici, à titre posthume cet hommage que je lui dédie sous forme de poème !
 
FOUNEX - MERCI MME KLEIN !
 
Après un trajet en auto
Qui m'a paru une éternité
J'arrivai enfin, le cœur angoissé
Devant mon tout nouveau foyer.
 
Sur le pas de la porte
De cette grande maison
M'attendait une petite femme
Entourée de plusieurs enfants
Qui me regardaient curieusement.
 
Me voyant en pleurs et terrorisé
Elle s'est, tout doucement vers moi, avancée
Pour, dans ses bras robustes, me porter
Et, avec beaucoup de tendresse, me consoler.
 
Par la douceur de sa voix rassuré
Mes pleurs ont progressivement cessé
Mon cœur, tout emballé, s'est calmé
Et ma main, dans la sienne, s'est glissée.
 
C'est avec une certaine appréhension
Mais aussi, une enfantine curiosité
Que je partis visiter mon nouveau foyer
Entouré des autres enfants touts excités.
 
Et quand j'ai découvert ma chambre
Toute claire et accueillante
Mes mains ont applaudi d'excitation
Et mon être s'est rempli d'une chaude émotion.
 
Car dans ce domaine de mes futures nuits
Il y avait désormais deux lits
Et ce serait désormais avec mon premier copain
Que je me réveillerai chaque nouveau matin.
 
Après quelques nuits
Où j'ai à nouveau cauchemardé
Et de nouveau dans mes rêves
De peur, crier
Mes nuits sont devenues plus apaisantes
Et ma joie de vivre redevint grandissante.
 
Fini le froid et l'humidité
D'une cave plongé dans l'obscurité
Revenu les lueurs du soleil
Et la douce chaleur de ses rayons.
 
Aux coups et paires de claques ont succédé
Les douces caressantes rassurantes
Et les réconfortants sourires ont remplacé
Les vilains rictus de contrariété.
 

Ah quel vrai bonheur de pouvoir
Dans un immense pré, à nouveau galoper
Et, avec mes petits copains, partager
Pleins de jeux et rires d'enfantine gaieté.
 
Que c'était bon de partager
Dans une ambiance joyeusement chahutée
Les gais déjeuners, dîners et soupers
Sans oublier les délicieux goûters.
 
Et quel plaisir tous les soirs
Tout propres et bien "briqués"
D'entourer Mme Klein 
Pour écouter, ses histoires, nous narrer.
 
Et quand vinrent les premiers jours d'école
Après une courte période d'anxiété
C'est le cœur joyeux et plein de fierté
Que je me rendais, chaque jour, en classe
Le sac d'école, sur le dos, vissé.
 
Ah l'excitation des premiers devoirs
Les toutes premières lettres de l'alphabet
Sur une même ligne, vingt fois copiées
Et les toutes petites poésies
Laborieusement apprises et récitées.
 
Et quand j'offrais mes premiers dessins
Jolis coloriés ou peints
A cette douce Mme Klein
Je voyais son visage fatigué
D'un doux sourire s'illuminer.

Et je n'oublierai jamais
Mes touts premiers Noëls
Où mes yeux émerveillés
Contemplaient le sapin illuminé.
 
Trois années passèrent
Bercées par le rythme des saisons
Avec ses heureux moments de complicité
Et nos disputes de gamins contrariés.
 
Mais qui est donc ce Monsieur
Dans sa petite auto, un matin, arrivé
Qui vient, Mme Klein, saluer
Et, longuement, avec elle discuter ?
 
Pour une raison que je ne pouvais expliquer
Chaque fois que je le voyais à nouveau arriver
Je sentais, en moi, une angoisse monter
Et mes vielles peurs se réveiller.
 

Et puis un beau jour il est arrivé
Avec femme et enfants s'installer
Et en voyant Mme Klein s'en aller
Je compris qu'une époque était terminée
Et que beaucoup de choses allaient changer.
 
Merci chère Mme Klein
Que je ne pourrai jamais oublier
Pour tous les présents que vous m'avez donné
Et cette paix du cœur que vous m'avez apporté.
 
Je me rappellerai toujours de vous
Le cœur rempli d'intense émotion
Et je me souviendrai à jamais
Avec quel courage et inlassable bonté
Vous vous êtes tendrement occupée de nous
Malgré votre veuvage et votre défaillante santé.
 
Dominique Byrd

